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    Ce vendredi-là, Harry Markham et son équipe prirent leur travail de bon matin, à 7 heures précises. Harry et son contremaître étaient assis dans la cabine du camion, et les trois ouvriers de Harry perchés à l’arrière, en plein air, là où ils avaient pu trouver un bout de planche pour caser leur derrière. La maison qu’ils devaient réparer se trouvait dans le faubourg d’Artarmon, sur le North Shore de Sydney, juste derrière le paysage de plus en plus désolé des fosses à briques. Ce n’était pas un gros travail, même pour un petit entrepreneur comme Harry. Il s’agissait simplement d’enduire de stuc un bungalow de briques rouges et d’ajouter une chambre à coucher à la véranda qui donnait sur la cour arrière – le genre de boulot que Harry était bien content de trouver de temps en temps pour combler les vides entre deux chantiers plus importants.

    À en juger par le temps de ce vendredi matin, le week-end s’annonçait chaud et particulièrement ensoleillé. Les hommes descendirent en grommelant du camion et se précipitèrent vers le passage ombragé d’arbres qui longeait la maison, puis se déshabillèrent sans la moindre trace de gêne ni de honte.

    Ayant enfilé leur short de travail, ils contournaient la maison au moment précis où la Vieille Rombière traversait l’arrière-cour en traînant les pieds. Drapée dans son peignoir de bain en chenille, style 1950, d’un rose passé, elle tenait précautionneusement entre ses mains un pot de chambre orné de fleurs aux couleurs criardes. Sa tête était hérissée de rouleaux métalliques en forme de papillons, toujours du style des années 1950, qui étincelaient au soleil. Pas de rouleaux dernier cri pour Mme Emily Parker, merci bien. La cour descendait en pente douce jusqu’à une poche creusée dans un cañon d’argile, mêlée de gravier, qui avait jadis alimenté en briques la ville de Sydney. Aujourd’hui, c’était devenu un endroit commode pour la Vieille Rombière qui pouvait y vider son pot de chambre tous les matins, car elle restait obstinément attachée aux habitudes de sa campagne natale, et voulait à tout prix se servir d’un pot la nuit.

    Lorsque le contenu du récipient vola vers le fond de la fosse à briques, en décrivant un arc qui semblait avoir la solidité de l’ambre, elle tourna la tête et d’un air revêche regarda les hommes, pratiquement nus.

    — Bonjour, madame Parker ! lança Harry. Y a des chances pour qu’on en finisse aujourd’hui, je pense.

    — Faudrait aussi respecter les délais ! Pas question de traînasser, bande de feignants ! répliqua la Vieille Rombière, d’un ton hargneux, en remontant la pente sans montrer le moindre trouble. Sans parler de ce que j’ai eu à supporter à cause de vous ! Mlle Horton est venue se plaindre hier soir que ses géraniums roses primés étaient tout couverts de ciment et que son lys a été complètement massacré parce que, hier, un abruti a balancé une brique par-dessus sa clôture.

    — Si Mlle Horton est cette vieille fille de la maison d’à côté, avec sa face de pruneau, murmura Mick Devine à Bill Naismith, je parie que son lys écrabouillé par une brique ne date pas d’hier. Ça fait des années qu’il est complètement desséché par manque d’engrais.

    Sans cesser de râler à voix haute, la Vieille Rombière disparut à l’intérieur de la maison avec son pot de chambre. Quelques instants plus tard, les hommes entendirent Mme Emily Parker laver bruyamment l’ustensile dans les WC de la véranda, puis le bruit de la chasse d’eau alimentée par le réservoir situé sous les combles et, enfin, un bruit retentissant de porcelaine quand la dame suspendit pour la journée le pot à son crochet, au-dessus du plus orthodoxe réceptacle à excréments humains.

    — Bon Dieu, je parie que l’herbe a diablement poussé dans cette fosse à briques, dit Harry à ses ouvriers, qui s’esclaffèrent.

    — C’est un vrai miracle que, depuis le temps, elle ne l’ait pas fait déborder, répliqua Bill en ricanant.

    — Ma foi, si vous voulez mon avis, elle ne vaut pas un quid, dit Mick. Aujourd’hui, à notre époque, avec deux jolies chiottes dans sa maison, elle en est encore à pisser dans un guzunda.

    — Un guzunda ? répéta Tim Melville.

    — Ouais, mon vieux, un guzunda. Le guzunda, c’est le truc qui guzunde le lit tous les soirs et où on se fout toujours le pied quand on se lève en vitesse, expliqua Harry. (Il regarda sa montre.) Le camion de ciment Readymix devrait être ici d’une minute à l’autre. Tim, va jusqu’à la porte de devant et attends-le. Sors la grosse brouette du camion et magne-toi pour nous apporter le mortier dès que le type se pointera, d’ac ?

    Tim Melville sourit, approuva d’un signe de tête et partit au galop.

    Mick Devine, qui, l’esprit ailleurs, le regardait s’éloigner sans interrompre ses méditations sur les lubies des Vieilles Rombières, se mit à rire.

    — Merde alors ! je viens de penser à un truc marrant ! Écoutez, les mecs, à la pause cigarette de ce matin, vous allez vous contenter de faire comme moi, et peut-être qu’on apprendra à Tim deux ou trois choses sur les guzundas et les machines de ce genre.

  

  
    

    





  [image: images]

     

   

   

  Vous avez aimé ce livre ?

Il y a forcément un autre Archipoche
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  Rejoignez la communauté des lecteurs

    et partagez vos impressions sur

    [image: images] 

   

   

   

  Achevé de numériser en mars 2015

    par Nord Compo.



OEBPS/images/Archipoche_Logo.jpg





OEBPS/images/bt_facebook.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
COLLEEN McCULLOUGH

TIM

traduit de I'anglais
par Anne Villelaur

ARCHIPOCHE





OEBPS/cover/cover.jpg
Co"een

archi

A

poche





